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 Tous prêtres, prophètes et rois : l’Église peuple de Dieu  

Vous êtes la race élue, la communauté sacerdotale du roi, la nation sainte, le peuple que Dieu 
s’est acquis pour que vous proclamiez les hauts-faits de celui qui vous a appelés des ténèbres à sa 
merveilleuse lumière. 1 Pi, 2, 9 

 
Baptême, Eucharistie, Ministère, Convergence de la foi. 
Foi et constitution, Conseil œcuménique des Églises, Lima 1982 
1. Le baptême chrétien est fondé dans le ministère de Jésus de Nazareth, dans sa mort et sa 
résurrection. Il est incorporation en Christ, le Seigneur crucifié et ressuscité ; il est entrée dans 
l'Alliance nouvelle entre Dieu et son peuple. Le baptême est un don de Dieu et il est conféré au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. […] 
2. Le baptême est le signe de la vie nouvelle en Jésus-Christ. Il unit le baptisé avec le Christ et son 
peuple. […] 
3. Le baptême signifie une participation à la vie, à la mort et à la résurrection de Jésus- Christ. 
[…] 
4. Le baptême, qui fait participer les chrétiens au mystère de la mort et de la résurrection du 
Christ, implique la confession du péché et la conversion du cœur. Déjà le baptême donné par 
Jean était un baptême de conversion en vue du pardon des péchés (Mc 1,4). Le Nouveau 
Testament souligne les implications éthiques du baptême en le représentant comme une ablution 
qui lave le corps avec une eau pure, une purification du cœur de tout péché et un acte de 
justification (He 10,22; I P 3,21; Ac 22,16; I Co 6,11). Ainsi, les baptisés sont pardonnés, purifiés 
et sanctifiés par le Christ ; ils reçoivent une nouvelle orientation éthique, sous la conduite du 
Saint-Esprit, qui fait partie de leur expérience baptismale. […] 
5. Le Saint-Esprit est à l’œuvre dans les vies avant, pendant et après le baptême. C'est le même 
Esprit qui a révélé Jésus comme le Fils (Mc 1,10-11) et qui a donné sa puissance aux disciples, 
ainsi que, l'unité, à Pentecôte (Ac 2). Dieu répand sur chaque baptisé l'onction du Saint Esprit 
promis, il les marque de son sceau et met dans leur cœur l'acompte de leur héritage comme 
enfants de Dieu. […] 
6. Célébré́ en obéissance à notre Seigneur, le baptême est un signe et un sceau de notre 
engagement commun de disciples. A travers leur propre baptême, les chrétiens sont conduits à 
l'union avec le Christ, avec chacun des autres chrétiens et avec l'Église de tous les temps et de 
tous les lieux. Notre baptême commun, qui nous unit au Christ dans la foi, est ainsi un lien 
fondamental d'unité. […] 
7. Le baptême ouvre sur la réalité de la vie nouvelle donnée en ce monde. Il fait participer à la 
communauté du Saint-Esprit. II est un signe du Royaume de Dieu et de la vie du monde à venir. 
Grâce aux dons de la foi, de l'espérance et de l'amour, le baptême possède une dynamique qui 
atteint toute la vie, s'étend à toutes les nations et anticipe le jour où toute langue confessera que 
Jésus-Christ est le Seigneur à la gloire de Dieu le Père. […] 
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Prêtre 

• Hiereus (latin sacerdos) : le prêtre, celui qui a accès au temple, aux choses de Dieu.  
« Les termes hiereus ou hierateuma (en latin sacerdos ou sacerdotium, c’est-à-dire prêtre ou 
sacerdoce) sont réservés au Christ et à l’ensemble des baptisés » 

• Presbyteros: l’ancien, le presbytre, un des responsables de la communauté 
 
Épitre aux Hébreux 
1 17 Aussi devait-il en tous points se faire semblable à ses frères, afin de devenir un grand prêtre 
miséricordieux en même temps qu’accrédité auprès de Dieu pour effacer les péchés du peuple.  
 
3 1 Ainsi donc, frères saints, qui avez en partage une vocation céleste, considérez l’apôtre et le grand 
prêtre de notre confession de foi, Jésus.  
 
4 14Ayant donc un grand prêtre éminent, qui a traversé les cieux, Jésus, le Fils de Dieu, tenons ferme 
la confession de foi.  
15Nous n’avons pas, en effet, un grand prêtre incapable de compatir à nos faiblesses ; il a été 
éprouvé en tous points à notre ressemblance, mais sans pécher.  
16Avançons-nous donc avec pleine assurance vers le trône de la grâce, afin d’obtenir miséricorde et 
de trouver grâce, pour un secours en temps voulu. 
 
7 22 dans cette mesure, c’est d’une meilleure alliance que Jésus est devenu le garant.  
23De plus, les autres sont nombreux à être devenus prêtres, puisque la mort les empêchait de 
continuer ;  
24mais lui, puisqu’il demeure pour l’éternité, possède un sacerdoce exclusif.  
25Et c’est pourquoi il est en mesure de sauver d’une manière définitive ceux qui, par lui, 
s’approchent de Dieu, puisqu’il est toujours vivant pour intercéder en leur faveur.  
26Et tel est bien le grand prêtre qui nous convenait, saint, innocent, immaculé, séparé des pécheurs, 
élevé au-dessus des cieux.  
27Il n’a pas besoin, comme les autres grands prêtres, d’offrir chaque jour des sacrifices, d’abord pour 
ses propres péchés, puis pour ceux du peuple. Cela, il l’a fait une fois pour toutes en s’offrant lui-
même.  
28Alors que la loi établit grands prêtres des hommes qui restent déficients, la parole du serment qui 
intervient après la loi établit un Fils qui, pour l’éternité, est arrivé au parfait accomplissement. 
 

 
 

« Par le baptême, le Dieu tout-
puissant, Père de notre Seigneur 
Jésus Christ t'a libéré(e) du péché 
et t'a fait renaître de l'eau et de 
l'Esprit. Toi qui fais maintenant 
partie de son peuple, il te marque 
de l'huile sainte pour que tu 
demeures éternellement membre 
de Jésus Christ, prêtre, prophète et 
roi. »
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10 11 Et tandis que chaque prêtre se tient chaque jour debout pour remplir ses fonctions et offre 
fréquemment les mêmes sacrifices, qui sont à jamais incapables d’enlever les péchés,  
12 lui, par contre, après avoir offert pour les péchés un sacrifice unique, siège pour toujours à la 
droite de Dieu 
 
1Pi, 2, 4,9  Vous-mêmes, comme des pierres vivantes, entrez dans la construction de la Maison 
habitée par l’Esprit, pour constituer une sainte communauté sacerdotale, pour offrir des sacrifices 
spirituels agréables à Dieu par Jésus-Christ 
Vous êtes la race élue, la communauté sacerdotale du roi, la nation sainte, le peuple que Dieu s’est 
acquis pour que vous proclamiez les hauts-faits de celui qui vous a appelés des ténèbres à sa 
merveilleuse lumière.  
 
Lumen gentium 10,11 
Le Christ Seigneur, grand prêtre d’entre les hommes a fait du peuple nouveau « un Royaume, des 
prêtres pour son Dieu et Père ». Les baptisés, en effet, par la régénération et l’onction du Saint-
Esprit, sont consacrés pour être une demeure spirituelle et un sacerdoce saint, de façon à offrir, par 
toutes les activités du chrétien, autant d’hosties spirituelles, en proclamant les merveilles de celui 
qui, des ténèbres, les a appelés à son admirable lumière. C’est pourquoi tous les disciples du Christ, 
persévérant dans la prière et la louange de Dieu, doivent s’offrir en victimes vivantes, saintes, 
agréables à Dieu, porter témoignage du Christ sur toute la surface de la terre, et rendre raison, sur 
toute requête, de l’espérance qui est en eux d’une vie éternelle.      
 
Prophète 
 
Lumen gentium 12,17 
Le Peuple saint de Dieu participe aussi de la fonction prophétique du Christ ; il répand son vivant 
témoignage avant tout par une vie de foi et de charité […]La collectivité des fidèles, ayant l’onction 
qui vient du Saint, ne peut se tromper dans la foi ; ce don particulier qu’elle possède, elle le 
manifeste moyennant le sens surnaturel de foi qui est celui du peuple tout entier, lorsque, « des 
évêques jusqu’aux derniers des fidèles laïcs », elle apporte aux vérités concernant la foi et les mœurs 
un consentement universel. Grâce en effet à ce sens de la foi qui est éveillé et soutenu par l’Esprit de 
vérité, et sous la conduite du magistère sacré, pourvu qu’il lui obéisse fidèlement, le Peuple de Dieu 
reçoit non plus une parole humaine, mais véritablement la Parole de Dieu, il s’attache 
indéfectiblement à la foi transmise aux saints une fois pour toutes, il y pénètre plus profondément 
par un jugement droit et la met plus parfaitement en œuvre dans sa vie.  
En prêchant l’Évangile, l’Église dispose ceux qui l’entendent à croire et à confesser la foi. […] À tout 
disciple du Christ incombe pour sa part la charge de l’expansion de la foi.      
Roi 
Évangiles du Christ roi 
Année A : Le jugement dernier, Matthieu 25, 31-46 
Année B : L’entretien avec Pilate, Jean 18, 33-37 
Année C : Le bon larron, Luc 23, 35-45 
 
Gaudium et spes 1,2 
Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres surtout 
et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des 
disciples du Christ, et il n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur. Leur 
communauté, en effet, s’édifie avec des hommes, rassemblés dans le Christ, conduits par l’Esprit 
Saint dans leur marche vers le Royaume du Père, et porteurs d’un message de salut qu’il faut 
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proposer à tous. La communauté des chrétiens se reconnaît donc réellement et intimement solidaire 
du genre humain et de son histoire.  
[…] À tous [le Concile] veut exposer comment il envisage la présence et l’action de l’Église dans le 
monde d’aujourd’hui.  
Le monde qu’il a ainsi en vue est celui des hommes, la famille humaine tout entière avec l’univers au 
sein duquel elle vit. C’est le théâtre où se joue l’histoire du genre humain, le monde marqué par 
l’effort de l’homme, ses défaites et ses victoires. Pour la foi des chrétiens, ce monde a été fondé et 
demeure conservé par l’amour du Créateur ; il est tombé certes, sous l’esclavage du péché, mais le 
Christ, par la Croix et la Résurrection, a brisé le pouvoir du Malin et l’a libéré pour qu’il soit 
transformé selon le dessein de Dieu et qu’il parvienne ainsi à son accomplissement.      
 
L’Église tire sa mission de la mission du Christ (Tria munera) 
   

• Soucis (soins) à porter 
 

• Fonctions à occuper 
 

• Tâches à accomplir 
 

• Prêtre : permettre la rencontre de 
l’homme avec Dieu qui s’est rendu présent 

• Prophète : annoncer ce que Dieu a fait, 
fait et fera pour l’homme 

• Roi : favoriser l’existence nouvelle qui 
découle de la communion restaurée avec 
Dieu

 
 
La comparaison du Corps : 1 Co 12 
4Il y a diversité de dons de la grâce, mais c’est le même Esprit ;  
5diversité de ministères, mais c’est le même Seigneur ;  
6diversité de modes d’action, mais c’est le même Dieu qui, en tous, met tout en œuvre.  
7A chacun est donnée la manifestation de l’Esprit en vue du bien de tous.  
8A l’un, par l’Esprit, est donné un message de sagesse, à l’autre, un message de connaissance, selon 
le même Esprit ;  
9à l’un, dans le même Esprit, c’est la foi ; à un autre, dans l’unique Esprit, ce sont des dons de 
guérison ;  
10à tel autre, d’opérer des miracles, à tel autre, de prophétiser, à tel autre, de discerner les esprits, à 
tel autre encore, de parler en langues ; enfin à tel autre, de les interpréter.  
11Mais tout cela, c’est l’unique et même Esprit qui le met en œuvre, accordant à chacun des dons 
personnels divers, comme il veut. 
12En effet, prenons une comparaison : le corps est un, et pourtant il a plusieurs membres ; mais tous 
les membres du corps, malgré leur nombre, ne forment qu’un seul corps : il en est de même du 
Christ.  
13Car nous avons tous été baptisés dans un seul Esprit en un seul corps, Juifs ou Grecs, esclaves ou 
hommes libres, et nous avons tous été abreuvés d’un seul Esprit.  
14Le corps, en effet, ne se compose pas d’un seul membre, mais de plusieurs.  
15Si le pied disait : « Comme je ne suis pas une main, je ne fais pas partie du corps », cesserait-il pour 
autant d’appartenir au corps ?  
16Si l’oreille disait : « Comme je ne suis pas un œil, je ne fais pas partie du corps », cesserait-elle pour 
autant d’appartenir au corps ?  
17Si le corps entier était œil, où serait l’ouïe ? Si tout était oreille, où serait l’odorat ?  
18Mais Dieu a disposé dans le corps chacun des membres, selon sa volonté.  
19Si l’ensemble était un seul membre, où serait le corps ?  
20Il y a donc plusieurs membres, mais un seul corps.  
21L’œil ne peut pas dire à la main : « Je n’ai pas besoin de toi », ni la tête dire aux pieds : « Je n’ai pas 
besoin de vous. » 
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Plan de Lumen gentium 

1. Le mystère de l’Église 1-8 
2. Le Peuple de Dieu 9-17 
3. La constitution hiérarchique de l’Église et spécialement l’épiscopat 18-29 
4. Les laïcs 30-38 
5. L’appel universel à la sainteté dans l’Église 39-42 
6. Les religieux 43-47 
7. Le caractère eschatologique de l’Église en marche et son union avec l’Église du ciel 48-51 
8. La bienheureuse Vierge Marie, mère de Dieu, dans le mystère du Christ et de l’Église  52-69 

 
 
La vie religieuse cherche à manifester quelque chose de la radicalité à la suite du Christ.  
Dans sa particularité, la vie religieuse comporte deux éléments complémentaires. D’une part, c’est 
un geste ; d’autre part, c’est un lieu. Le geste, c’est partir, et on n’en a jamais fini. Le lieu, c’est une 
pratique communautaire, un partage actif, l’instauration d’un « faire ensemble » et cela est toujours 
à reprendre.  
Partir… Aujourd’hui la promesse des “voeux” est un geste de départ; elle consiste à passer un seuil, 
et à tenir ce geste comme un mode de vie, comme ce qui devra être incessamment refait, demain, 
après demain et en d’autres jours et sur d’autres modes.  
Mais ceci n’est possible que dans une pratique communautaire. Le départ entraine ailleurs, vers 
l’espace illimité, infini, qu’ouvre l’expérience de la foi; mais il n’a de réalité que dans le vis-à-vis, dans 
l’échange et le partage. Les autres sont nos véritables voyages.  

Michel de Certeau, La Faiblesse de croire


